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La compétitivité de l’économie française recule 

L’investissement industriel est tombé à moins de 2 % du PIB 
 
 
 

 
La part des exportations françaises de marchandises dans les exportations de marchandises de 
la zone euro se contracte depuis 1999. Ce recul des parts de marché à l’exportation 
s’accompagne d’une forte pénétration de notre marché intérieur par les produits étrangers. Il ne 
se limite pas aux seules branches industrielles mais il s’étend aux échanges de services. Cet 
affaiblissement de la compétitivité extérieure participe à la réduction progressive de l’écart des 
niveaux de vie (PIB par habitant) entre la France et le niveau de vie moyen dans la zone euro, 
en défaveur de la France. 
 
 

Part des exportations françaises de marchandises
dans les exportations de marchandises effectuées par les pays de la zone euro
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pour les évaluations des exportations européennes  
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L’examen des déterminants habituels de la compétitivité n’apporte pas d’explications très 
convaincantes de ce recul tendanciel. Mais il est vrai que les modèles classiques de la 
compétitivité prennent mal en compte les contraintes d’offre et se limitent souvent à examiner 
les évolutions relatives de prix et de coûts.  
Le recul de nos parts de marché a pesé sur l’évolution des marges des entreprises installées sur 
le territoire. Ainsi, en 2005, l’excédent brut d’exploitation des entreprises du secteur industriel 
manufacturier  est encore inférieur de près de 17 % à son niveau de 2000. A l’inverse, 
l’amélioration de la compétitivité en Allemagne s’est accompagnée d’un rétablissement 
spectaculaire des marges des entreprises. Celui-ci contribue à la réaccélération des dépenses 
d’investissement productif Outre-Rhin.  
 
L’investissement industriel en France recule. Son poids dans le PIB est tombé à 2 % en 2006. Il 
était le double il y a vingt ans. Cette faiblesse passée de l’investissement industriel en France se 
traduit depuis 2003 dans une contraction de la base productive de l’industrie manufacturière. 
 
Le risque est un processus auto-entretenu de perte de compétitivité extérieure de la France par 
insuffisance d’investissement. 
 
 

France : Investissement des entreprises du secteur industriel*
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Source : INSEE, Comptes nationaux annuels
Rétropolation sur les séries de la base 1995 avant 1999
* Estimation Coe-Rexecode pour 2005, prévision pour 2006
sur la base de l'enquête investissement  


